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Veille règlementaire Environnement 2021 / semaines 42-43


17 place des Vins de France - 75012 PARIS - Tél 01 53 02 40 04 - courrier@cultureviande.fr


Paris, le 05 novembre


Message du Pôle Environnement 


Bonjour,


Je vous prie de trouver ci-joint la veille règlementaire des semaines 42 et 43 ainsi que ci-dessous 2
brèves :


21-52. La perspective d’un statut ESB « à risque négligeable » se rapproche pour la France


Lors du GT Coproduit animaux de France Agrimer du 3 novembre, la DGAL a confirmé que la France
avait bien déposé en septembre 2021 un dossier de changement de statut vis-à-vis de l’ESB qui sera
instruit en février 2022 pour un vote en Assemblée Mondiale fin mai 2022. Mais alors qu’en 2015, la
transposition dans le droit européen de la décision de l’OIE d’octroyer son statut négligeable à la France
avait pris 3 mois, la DGAL constate que depuis quelques années la transposition est plus rapide. Aussi
aujourd’hui nous prévoyons que le changement de statut de la France et en conséquence la sortie de la
colonne vertébrale, des amygdales et des intestins de la liste des MRS bovin interviendront plutôt fin
mai-début juin 2022 que mi-août.


21-53. COP 26 : La responsabilité de l’énergie fossile diluée dans le méthane entérique


Dans le cadre de la COP 26 qui se déroule à Glasgow du 31/10 au 12/11, la France, avec une centaine
de pays, dont la France, s’est engagée, le 2 novembre, en faveur du « Global Methane Pledge  » qui vise
à réduire de 30% les émissions de méthane dans l’atmosphère d’ici à 2030. L’objectif est louable car le
méthane est un puissant gaz à effet de serre et l’on comprendrait que le colmatage des gazoducs russes
mal entretenus, qui défraient régulièrement la chronique , soit l’objectif numéro 1. Pourtant le secteur de
l’énergie n’est pas le seul secteur incriminé  : selon le Global Methane Assessment , l’agriculture serait
même une source de méthane plus importante que la production énergétique, avec principalement la
production de méthane entérique liée à la rumination des bovins. Dans ce climat d’urgence et selon les
méthodes comptables en place, le cheptel bovin devient une variable d’ajustement facile  : Plutôt que
d’investir dans des réseaux confinés d‘acheminement du gaz ou de production d’énergie propre, il suffira
de discréditer la viande rouge auprès des consommateurs et donc de réduire les élevages pour atteindre
les objectifs à moindre coût.


Pourtant :


alors que la quantification des volumes de méthane extraits du sol est une mesure physique, les
émissions de méthane entérique sont des estimations assorties de fortes incertitudes ;


alors que le gaz fossile est formé sur plusieurs millions d’années, le méthane entérique émis par les
ruminants provient du carbone de l’herbe broutée quelques heures plus tôt. Cette brièveté du cycle du
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méthane biogène devrait être pris en compte pour atténuer le pouvoir de réchauffement de ce dernier ;
plus la production est extensive, plus les émissions de méthane entérique sont importantes (car le


recours aux concentrés est moindre. Or l’élevage extensif est plébiscité par les consommateurs-citoyens
et présente de nombreux avantages environnementaux connexes (entretien des prairies par exemple)


Les arguments pour contrer ces solutions simplistes ne manquent pas, pourtant il est difficile de les faire
valoir comme a pu le constater la National Cattlemen’s Beef Association dont les tentatives de
questionnement des méthodes de calcul en place ont été tournées en dérision dans un article récent (voir
traduction ci-joint) comme si le lobbyisme des industriels était forcément moins sincère que celui des
industriels.


Pour illustrer les caricatures exploitées, un graphique donne l’évolution de têtes de bétail sur 200 ans pour
montrer leur croissance supposée folle, alors que comparée à la croissance démographique mondiale
(voir ci-dessous) cette évolution du cheptel traduit surtout la fonction nourricière de l’élevage. Fonction qui
n’est que rarement considérée.


Aujourd’hui la filière -Interbev en tête- est engagée à améliorer l’efficacité environnementale des élevages
bovins, notamment au travers du projet life beef carbon (dont une restitution des conclusions aura lieu le
24 novembre). Cependant un travail de clarification de la comptabilité carbone/méthane reste à mener
pour éviter que par une approche simpliste on sacrifie l’élevage pour respecter les objectifs « carbone »
comme on pourrait se couper une jambe pour respecter son objectif de perte de poids.


Bien cordialement


Christophe LAPASIN


Secrétaire Général
Célene
17, place des vins de France
75012 Paris
Tél : 01 43 46  86 77
Mobile : 06 30 88 96 04
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